Historique du Château des Tourelles


Le Château des Tourelles

Origine et construction

Selon certains auteurs, la propriété dite « Château des Tourelles » aurait été bâtie entre 1879 et 1881 par deux frères architectes Colombiens, Albert et Paul Leseine. 
D’après Léon Quénéhen
, la maison aurait été construite en 1881 pour Mademoiselle Maria Marcel. Néanmoins les dates d’acquisition des terrains par la famille Marcel depuis 1881 (pour un terrain de 342 mètres carrés), puis en juillet 1887 (pour la plus large partie de 4581 mètres carrés) et enfin entre 1891 et 1907 (pour les 2376 mètres carrés restant) nous laisse quelque peu sceptique. En effet, comme nous pouvons le lire dans l’acte de vente à la commune en 1928, Maria Marcel a hérité de ses parents les deux premières parcelles et a acheté, elle-même, les suivantes. La propriété n’a donc pu être édifiée dès 1881.
Quant au guide Le Patrimoine des Communes des Hauts-de-Seine
 , celui-ci nous indique que le bâtiment aurait été bâti vers 1879 pour un certain Monsieur Burtin. Cette date est également invraisemblable. 
En réalité, la construction est forcément postérieure à 1887, année où les frères Leseine ont véritablement débuté leur carrière
. Les deux architectes sont, en effet, très actifs dans les années 1890 à Paris et dans l’Ouest parisien, notamment à Colombes, où ils réalisent trente maisons et immeubles pour des particuliers. Ils érigent également des bâtiments publics comme les écoles Henri-Martin et Victor-Hugo de Colombes ainsi que l’Hôtel de Ville de cette même ville plus tardivement en 1913.

Ainsi, pour M. Lambert, dans un article sur l’architecture des maisons de campagne et villas
, le Château des Tourelles date de 1893. Malheureusement, il est impossible de vérifier l’année car les Archives municipales de Colombes ne conservent plus le registre des déclarations des constructions nouvelles de cette époque. Néanmoins, dans la matrice cadastrale des propriétés bâties de Colombes de 1883 à 1903, Joseph Marcel, père de Maria (ou Marie) est indiqué comme étant devenu propriétaire de la maison du 72, rue des Carbonnets
 en 1896, demeure appelée par la suite « Château des Tourelles ». 
Il subsiste donc une incertitude sur la date précise de construction, mais nous pouvons, néanmoins, retenir la période 1893-1895. Soit à la veille de la naissance de Bois-Colombes.
L’origine de propriété est, quant à elle, clairement établie. En effet, l’acte de vente à la Ville, daté du 1er août 1928, nous indique précisément les propriétaires successifs.

Description architecturale
Il s’agit d’un véritable « exercice d’architectes
 » avec ses tours néo-gothiques et son mélange de pierre, de brique et d’ardoise.

« Il constitue un très beau vestige de l’architecture fin de siècle, dans l’esprit du style dit républicain qui se développait souvent alors autour des grandes propriétés privées et des hôtels de ville. Les tourelles évoquent un Moyen-âge revisité, comme l’époque en était friande. Imposante par sa conception, la demeure ne néglige pas l’ornementation des façades, où la brique se mêle à la pierre des chaînages d’angle
 ».

Voici la description du Château des Tourelles que l’on trouve dans l’acte de vente de la propriété à la Ville daté du 1er août 1928 :
« Désignation :

Une grande propriété sise à Bois-Colombes (Seine) rue Paul-Déroulède, numéro 96
 et 98, entre la dite rue et la rue Charles-Duflos, comprenant :

Maison de maîtres, édifiée sur caves, comprenant un rez-de-chaussée et deux étages.

Cour.

Jardin d’agrément.

Jardin potager.

Parc.

Remise, écurie, orangerie, serre et poulailler

Le tout d’une contenance d’après les titres de sept mille cinq cent cinquante neuf mètres carrés, quatre vingt dix centièmes
[…]

Cadastré section Q numéros : 633p - 634p - 639p - 640p, 642p à 650p inclus - 651p - 652p à 663p inclus, 667p - 668p - 669p - 670p - 671p - 672p – 675p - 679p - 681p. »
L’acquisition du Château des Tourelles par la Ville de Bois-Colombes

A la suite d’études faites pour l’aménagement et l’extension de la ville, il apparaît que les constructions de plus en plus nombreuses et de plus en plus élevées obligent la municipalité à réserver des espaces libres
.
Cette décision est confirmée par l’arrêté préfectoral du 27 mai 1928 prescrivant la mise à l’enquête des projets d’acquisition de terrains et d’immeubles par la Ville de Bois-Colombes pour l’agrandissement du square situé rue Charles-Duflos.
Il s’agit notamment de l’acquisition de la propriété Largier-Borione située au 94 rue Paul-Déroulède ainsi que de la propriété Simon qui se trouve aux numéros 96 et 98 de la même rue.
Les propriétaires donnent leur accord pour la vente et une déclaration d’utilité publique est signée en ce sens par le préfet du département de la Seine le 11 juillet 1928. Dés lors rien ne s’oppose à l’acquisition du Château des Tourelles par la Ville de Bois-Colombes.

C’est le Maire, Monsieur Félix Marcel Braquet, inspecteur aux chemins de fer de l’état, Chevalier de la Légion d’Honneur, demeurant à Bois-Colombes, avenue Robert, numéro 8, qui signe l’acte de vente le 1er août 1928 pour un montant de 225 000 francs pour la propriété Largier-Borione et de 1 350 000 francs pour la propriété Simon incluant le « Château des Tourelles ».
La commune est propriétaire du « Château des Tourelles » à compter du 1er août 1928, mais elle n’en a la jouissance que le 5 septembre suivant.

Il faut ici noter que l’idée de l’acquisition de la propriété et de son terrain par la Ville n’est pas apparue en 1928. En effet, il s’agissait d’un projet de la municipalité depuis 1920. Les héritiers de Mademoiselle Maria Marcel avaient décidé de vendre leur bien en 1920 et ils l’avaient d’abord proposé à la municipalité
 pour un prix de 400 000 francs (comprenant le « Château des Tourelles » et son terrain moins la parcelle de 260 mètres carrés acquise séparément par Monsieur Simon). 
Le Conseil Municipal autorise le Maire, Monsieur Félix Bracquet, à faire une offre de 325 000 francs, celui-ci se déclare contre cet achat
. Suite à cette offre, les héritiers acceptent de baisser le prix à 375 000 francs, une expertise de la propriété est alors autorisée par le Conseil Municipal sur la proposition du Maire
. Finalement, les héritiers de Mademoiselle Marcel vendront la maison et le terrain à Monsieur et Madame Simon quelques mois plus tard.
Le Château des Tourelles, successivement bibliothèque et bureaux de la sécurité sociale
A la suite de ces acquisitions, le parc des Tourelles va pouvoir être aménagé avec notamment un espace de jeux. Mais le sort de la villa dite « Château des Tourelles » n’est toujours pas décidé. Des travaux sont effectués en 1931 et la décision est prise d’y transférer la bibliothèque municipale située jusque là dans les locaux de l’école des filles du groupe scolaire Paul-Bert.
Le déménagement de la bibliothèque est achevé en 1935. Elle va fonctionner jusqu’en 1950. Mais il s’agit d’une des bibliothèques municipales les moins fréquentées du département. Un rapport de l’Inspection Générale des Bibliothèques du département de la Seine daté du 2 septembre 1948 met en évidence les modifications nécessaires pour un nouvel essor de la bibliothèque. Ce rapport fait ressortir que la question essentielle est liée au local, en effet celui-ci est « installé dans un pavillon au milieu d’un square, ce qui rend impossible l’ouverture du soir, condition primordiale pour en permettre l’accès aux travailleurs ». En outre, la bibliothèque de l’association Philotechnique située à seulement quelques dizaines de mètres de là et contenant plus de 10 000 ouvrages lui offre une concurrence très sérieuse.
De plus, il était prévu que la mairie reprenne les locaux du Château des Tourelles en octobre 1948. En fait, il faudra attendre une délibération du Conseil Municipal en date du 21 novembre 1950 pour que le transfert de la bibliothèque municipale dans les locaux de l’association Philotechnique soit décidé.
Ce ne sera pas un service municipal mais la Sécurité Sociale qui s’installera dans le bâtiment. En effet, le bâtiment principal est donné à bail par la Ville de Bois-Colombes à la Sécurité Sociale avec effet du 1er octobre 1950 par délibération du Conseil Municipal de Bois-Colombes du 31 janvier 1950. Le loyer annuel est fixé à 100 000 anciens francs et la durée du bail à 18 ans. En raison d’autres acquisitions par la ville, le bâtiment loué à la Sécurité Sociale a pour adresse 67 rue Charles-Duflos et 98 rue Paul-Déroulède. A cette époque, le rez-de-chaussée et le premier étage sont occupés par des bureaux et le 2ème étage par des pièces d’archives, un réfectoire et une cuisine.
Le bail, à l’origine de 18 années, sera reconduit jusqu’en mai 2007, soit 57 années. C’est à cette date que les bureaux de la Sécurité Sociale sont transférés au 2 rue Carnot.
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